L’ES  TONNE  MENT  DE 

LÀ  COVR,  DE  L’ES  PRIT 
qui  va  de  naiét. 

IAmais  les  temeraires  Géants  , Pyrarae» 
Typhée,  Encelade  & autres  conjurez  con- 
tre le  haut  tonnant  lupiter  n’eurent  fi  grand 
peur  , ny  receurent  vn  tel  efclat  fur  leurs  fu- 
perbes  telles  , n’eurent  telles  affres  ny  iour- 
née  fi  chaude,  que  lors  qu’ils  fentirent  le  tri— 
fulque  brandon  de  cét  irrité  Iuppin  : pour- 
quoy  cela  ? qui  auoit  mis  en  celle  fougue  8c 
fi  afpre  collere  le  grand  fils  de  Saturne  ? Le 
voulez  vous  fçauoirî  ie  vous  le  vay  dire,  & le 
cognoiftrez  à l’œil , & par  l’experience  qui 
en  pourra  voir  quelque  iour  & plus  à loifir 
fur  ceux  qui  à la  façon  des  Flamans  & Hol- 
landois  , veulent  courir  auec  hautes  enchaf* 
fes  & fouliers  mal  ferrez  fur  les  riuieres  gla- 
cées de  leur  pays  , allans  au  marché  vendre 
leur  laiéfc  5c  beurre , ou  forment  ils  le  verlenc 
&c  fe  rompent  le  col.  Ces  fuperbes  Critiques 
Cenfeurs  ,5e  Géants  forcenez,  voyanscelup- 
pin  commander  feul  & fans  compagnon  ab- 
folument  en  fon  throfne  ( hé  ! gueux,  canail- 
les , Cenfeurs , Géants  efirontez  , voulez  vous 
bien  ietter  voftre  foible  veuc  fur  les  afîàires 
des  grands  f1)  que  firent  ces  gallands^  les  com- 
plotèrent enfemble  de  contre-carrer  fes  vo- 


foncez  : foppofer  à fauthorité  de  fon  fcei 
ptre  : voire  , ô chofe  digne  de  rifée  : mais  de 
chaftimenc  rigoureux  & exemplaire  , luy 
(Voulurent  faire  la  guerre , ils  mettent  rochers 
fur  rochers , montaignes  fur  montaignes  , Ôc 

Îjenfans  depuis  là  donner  l’efcallade  au  Ciel* 
aller  prendre  prifonnier,  & fe  mettre  en  fon 
iicge,  ils  fe  virent  en  vn  inftant  bouleuerfez 
& grillez  par  eét  impitoyable  foudre  : ô té- 
méraire audace  .*  mais  tref-iuftefupplice,  riihil 
mAendumfofrdwm^xxft  faut  rien  entrepren- 
dre par  delïus  fes  forces.  Quicquid  dg&t  fruden- 
ter  dgu  yfed reftice  Jînem  : tout  ce  que  tu  feras 
fay  le  prudemment , & regarde  à la  fin  : le  bon 
compagnon  difoit  , refytce  funem  , regarde  à la 
corde  , & au  chaftiment  faute  de  bien  faire* 
Celte  téméraire  ambition  efehauffa  de  mef- 
me  folle  ardeur  le  ieune  cœur  de  l'infortuné 
Phaëton  fils  du  Soleil  qui  defirçux  , non  feu- 
lement d entrer  au  Confeil  des  Dieux  ( pre- 
nez garde  à cecy  grand  rechercheurs  d’hon- 
neurs & deterres.)  voulut , comme  par  force, 
violenter  fon  pere  à luy  lailîer  pour  vn  iour 
1 honneur  de  la  conduire  du  beau  chariot 
du  S oîeil  : mais  mal  luy  en  prit , & à tous  ceux 
qui  afpirent  trop  haut  : car  ne  fçachaiit  ce 
qu  il  demandoit , encor  moins  l'execution 
perilleufe  de  la  folle  demande  fut  culubuté 
du  Ciel  en  bas , lailïant  vue  trille  & perpé- 
tuelle mémoire  de  fon  outre-cuidance.  Mef- 
mefollie  agita&troubla  le  cerueau  du  mile- 
rablç  Icare  , qui  voyant  fon  pere  auec  aifles 


artificielles  dé  plumés  encirées  , par  courir  la 
regiondesOyieaux , en  voulut  faire  autant  8c 
pria  fon'pere  de  luy  en  agencer  de  feinbla-' 
blés  : mais  n’ayant  fçeu  tenir  le  chemin  8c 
l’addreiïe  qu’il  luy  auoît  rhonftréè  : 
tenuerebeatt,  dit  le  Prouerbe,  la  médiocrité  eil 
tref-belie  8c  alfeurée  , voulant  voler  trop 
haut  auec  fes  foibles  8c  mal  afleurées  aides' 
de  cire  : le  Soleil  fe  mocquant  de  fon  audace 
les  luy  fondant  peu  à peu  , le  fit  tref-bucHer 
dans  les  impitoyables  & perilleufes  vagues 
de  la  Mër  Iearienne  j ainfi  depuis  nommée 
du  nom  de  ce  temeraire  Icare.  Le  iour  de- 
faudroit  plufioft  que  les  exemples  de  tel  ftib-* 
jjeéfc , hô  qu’ily  aauiourd’huy  beaucoup  de  ces 
temeraires  Pyracmes  , Typkces  , Phaëcons, 
Icares  , qui  oient  temeraire  mène  : mais  trop 
impudemment  fourciller  comme  Zoites  8c 
Terfites  les  tref-fages  adioiis  de  noftre  bon 
Roy  , vrayement  fut- nommé  lüfte  , pour  fes 
tref-vertueux  & loiiables  ad  es  entiers  rôtis, 
n’y  ayant  que  ces  impudents  Cenfeurs  , qui 
tous  eftonnez  ioüans  à l’elbahy  , veulent 
neantmoins  apporter  leur  tjuomodo  ? comment 
qu’eft  cecy  à. dire  ? il  n’y  a quedeux  ou  trois 
hommes  en  France  auiourd’huy  , qu'on  ne 
icait  non  plus  leur  origine  que  celle  du  Nil, 
ny  quels  ils  font  : on  pourra  auoir  des  nou- 
uelles  de  letir  braue  extraftion  dans  les  pa- 
piers iournaux  du  Comte  de  Lude  , & com- 
bien ils  gaignoyent  le  mois  chez  luy  pour 
leur  feruice  : hô  que  c’eftauoir  vn  boii  efpric 


de  profiter  fi  bien  en  peu  de  temps  : il  n'y  à 
pas  long-temps  qu’ils  fournifioyent  la  volie* 
re  du  Louured’Oy féaux  : ils  ont  bien  faiâ:  pro- 
fitër  le  pipet , ils  ont  pipé  les  plus  braues  hom- 
mes, les  meilleures  places  , les  meilleures  ter- 
res , les  meilleurs  Eftats , les  plus  belles  & fa- 
norables  alliances  , & les  plus  belles  piftol- 
ïes  & efcus  , eft-ce  pas  bien  faire  profiter  le 
talent  f voyla  voftre  langage  Cenfeurs.  Hé 
marauds  qui  ca aféz  tant  , vousn’auez  : as  l'ef- 
pricd’en  faire  autant,  il  faut  de  l’efprit , vous 
dif-je  , pour  faire  la  pouldre  & l’Elyxir  qui 
fait  toutes  fortes  de  merueilles  , allez  , allez 
vous  n’en  parlez  que  par  en uie,  8c  diètes  rnoy, 
fi  vn  homme  ne  le  fçait  aduancer  que  fera  ce 
de  luy?voyez*  vous  pas  qu’on  ne  tient  con- 
te de  ceux  qui  n’ont  des y iftollest  mais  vous 
me  direz  qu  il  ne  faut  point  tant  aduancer 
en  vn  coup , qu’il  ne  faut  point  enrichir  fi 
toit  pour  ne  tenir  conte  de  perfonne  ,que  les 
richelfes  font  palfageres  , quelles  font  lesefi 
bats  de  fortune,  les  miroirs  d’auarice , 8c  l’in- 
fidelle  entretien  de  ceux  qui  les  polfedent: 
mais  le  fage  Platon  dit  bien  autrement  : car 
if  tient  pour  alfeuré  , qu’on  peut  paruenk 
aux  grands  honneurs  fans  moyens  8c  richef* 
fes  , le  voyons -nous  pas  pratriquer  auiour- 
d’huy  par  ceux  qui  fe  veulent  eftimer  com- 
me lainèls  hommes  ? 8c  pourquoy  courent 
ils  tout  le  iour  de  maifon  en  maifon  pour  en 
auoirf  & fil  n’eftoit  du  tout  neceiTaire,  pen- 
fez-vous  qu’ils  prilfent  tant  de  peine  com- 


me  ils  font  ? & que  nenny , biftèz  moyect arti- 
cle, il  n’eft  point  receu  ble  : vous  elles  de  mau- 
uaifes  gens  de  calculer  ainfi. 

Malins  Cenfeurs  , pourquoy  pointez  vous 
tant  d’enuieaux  hommes  de  bon  efprit  ? parce 
que  n’y  pouuez  paruenir  , vous  n’auez  pas  le 
palTe  pat  tout , vous  fai&es  comme  le  Renard , 
ne pouuant monter  fur  le  mûrier,  accuioit  les 
meures  d’eftre  mauuaifes  pour  fon  eftomach: 
ainfi  dites  vous, ceux-cy  ont  le  plus  -beau  de  là 
France , terres  , finances , crédit , &c  bien,quoy 
pour  cela  ? fçauez  vous  pas  bien  qu’il  n’eft  don- 
né à tous  d’aller  à Corinthe  ? prefque  tous  ceux 
qui  vont  àiâinftlacques  portent  le  bourdon, 
& n'ont  autre  recompcnfe  au  retour  de  leur 
pénible  voyage. 

Hàque  le  court  chemin  eft  le  meilleur  ,i’ay- 
merois  mieux  vingt  aulnes  de  double  ducats 
que  cinquanteaulnes  degrolfe  toille:  voyez  II 
à’ay  tort  ? faute  de  bon  elprit  faiéfc  fouuent  ref- 
uer  les  perfonhes. 

Ho  qu’il  y a de  drogues  qui  font  faigner  du 
nez  les  Médecins  & les  Philofophes  pour  la 
plufpart  qui  n’ont  eftudié  que  dans  Gallien  ou 
Hippocrate , & quelque  peu  en  Agrippa  en  fon 
iiure  de  ^€rte  ufnenâi. 

Autres  diront  , eft-ce  la  raifon  que  les  eC* 
trangers  foyent  affis  à table  , qu’ils  boiuent  Sc 
mangent  le  plus  beau  Sc  le  meilleur  de  la  mai- 
fon  , Sc  que  les  enfans  légitimés  feruent  de 
Lacquais  pour  porcer  les  plats  Sc  mets  fur  la 
table  deuant  ceux-cy , Sc  qu’ils  difnent  à la  der- 
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hïere  table  auec  les  valets  ? voila  vnëchofe  bieS 
effrange!  c’eft  maintenant  queie  iouëal elbahv 
voyant  ce  que  ie  voy.  “ 1 

Mais  dequoy  temeiles-tUjCenfeureftonncî 
iouë  a ton  ieu  de  l’esbahy:  meile  toy  de  ta  cuifi- 
ne  & de  mettre  du  fafran  aux  choux  : & ne  te 
mefle  point  des  affaires  des  grands:  car  tu  au-* 
ras  taloche  fur  les  doigts  bien  ferré. 

Ce  n'eft  pas  tout , il  ri  y aura  pas  iufques  aux 
laies  faueciers  qui  n en  veulent  cauiêr  & dire 
leur  râtelée. 

Hejas  ! mes  amis , qu  onditbien  vray,  ce  que 
le  maiftre  donne  & le  valet  pleure  ne  font  que 
larmes  perdues,  ce  ne  font  que  vains  iouipits 
en  l’air  & auvent. 

Ces  bleflnis  Cenfeurs  d’enuie,  vrayespeftes 
du  Royaume,  ( parce  qu’ils  entreprennent  fut 
les  a étions  du  Roy  , qui  ne  faiéfc  rien  qu’auec 
iufte  balance)  dansvn  régné  paifible,  ou  la  vé- 
nérable luftice  tient  le  fort  timon  : Bref  ou  tout 
vaparordre,nepouuans  fatisfaire  à leurs  def- 
feins  s’occupent  leurs  efprirs,  8c  ne  bandent 
les  nerfs  de  leur  témérité  qu’à  enflammer  le 
cœur  du  peuple  à mefeontentement  ôc  {édi- 
tions, feront  à croire  au  peuple  que  ceftuy-^cy 
ouceftuy-làfont  caufe  des  impofts  8c  charges 
qu  on  luy  met  fus  , pour  enrichir  trois  hom- 
mes c les  faire  grands,  les  marier  richement,  & 
leur  ferrer  le  ventre  de  piftoles,  ie  croybien 
quonlediét,  &quec’eftle  commun  diieours 
de  tous,  & bien  autre  choie  qu’on  n’oie  pas  di  ■ 
te  : quelremede  ? * * 

h*; 
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Ha,  Cenfeurs  enuieux  quand  Vous  auiez 
Vn  bon  Roy  Henry  de  Valois  débonnaire  & 
Religieux  , vous  l’aucz  ofé  menacer  de  le 
confiner  en  vn  Monaftere,  & au  lieu  de  là 
deuifè  , manet  mtltma  calo  . vous  suez  publié 
par  tout  & dit,  manet  vltima  clauftro , ia  dér* 
niere  Couronne  iera  dans  vn  Cbnuent  où 
Cloiftreiquand  vous  aüiez  vn  Henry  le  grâd, 
duquel  ladextre  eftoit  redoubtee  auffi  bien 
loin  que  près  par  iesgenereux  ex  ploits  d'ar- 
mes, & qui  vous  faiioit  taire  & trembler  de 
fon  feul  regard , plaîn  d’admirable  Majefte, 
vous  ne  vous  oziez  oppofer  âluy  : car  il  ren- 
geoit  tout  au  pied  du  denoir  : mais  fecrette- 
hient , par  rufé  damnable  au ez  bien  fçeu 
trouuer  îe  moyen  de  ne  l’auoir  plus , & le 
voir  tuer  dans  fa  ville  de  Paris.  Ha  ! befte# 
noires  infernales. 

O Seigneur  Dieu,  ou  font  vos  foudres 
pour  exterminer  ces  âmes  defloyalles  , qui 
ont  noyé  la  pauure  France  de  pleurs  pour 
la  perte  d’vn  tel  Roy  incomparable.  Âueâ 
vousrinaintenans  vn  Roy  ieune  d’ans  ï mais 
défia  aagé  en  fagdTe,vous  calculez,  vous  gto- 
Fez,  vous  iyndiquez , vous  controolez  la  for- 
ce de  fon  bras,  la  puillànce  abfoluë  de  fon 
Fceptre,  fes  vol®ntez&  fes  actions  I mais  ie 
vous  demande  s’il  eftoit  permis  à chacun  fa 
caprice,  d’oier  reformer  Sc borner  les a&iog 
de  Roy  , on  ne  verrait  que  mefeontente- 
mens,  que  guerres  & monopoles  : s’il  eftoic 
permis  à chacun  d’Aiiftarques:  les  voloa- 
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te?  & plaifîrs  du  Roy,  que  fecoit-ce?  Iuy  qui 
peut  commander  abloiument,  fera  ilfubiet 
à Çenfure,&  vous  direz  encor,  il  donne  tout 
à ces  trois  , il  donneroit  volontiers  à l’vn  fà 
Couronne,  à l’autre  ion  fceptre  , 8c  à l’autre 
fon  efpee,  & à quoy  tend  tout  cela? rien  qu’à 
cimouuoir  le  peuple  qui  leur  en  veut  defîa 
très, bien,  qu’à  aigrir  les  courages,  qui  ne 
font  que  trop  aimez  : qu’à  brouiller  les  car- 
tes , qui  le  iont  allez  à la  ruyne  de  plufieurs , 
qui  s’en  viennent  fauuer  dans  Paris  : bref  de 
faire  monter  furie  funefte  theatre  la feditio* 
aimee:  elle  n’en  ell  pas  loin  fî  le  mal  con- 
tinué. 

Mais  ie  vous  prie  taifez-vous  , arreftez 
Vous  :noftrefage  Roy  & bon  Prince,  ainû 
que  nous  eiperons, comme  vn  fécond  Salo- 
mon , cognoiftra  tres-bien  auec  le  temps, 
ycnit  yfta  ab  anm,  l’cxperiance  vient  auec  les 
ans,  ceux  qui  l'auront  mal  accompagné  ,d’a- 
uec  ceux  qui  l’auront  fidellemcnt  fuiuÿ  & 
confeillé. 

Quant  à ceux  qui  n’auront  rccerçhé  que 
de  paroiûre  grands,  3c  eftre  nommez  fils  aif- 
nezdefortune,  qu’à  pipper  le  Roy  par  fub- 
til  moyen  , qu’à  s’enrichir  par  la  vuidange 
des  coffres  du  Roy  8c  du  public,  8c  qui  ne 
s’çftans  recognus  eux  mefmes , ielesyoy  co- 
rne Phaetons  & Icaresfùr  la  haute  vague  de 
leur  naufrage. 

le  voy- Fortune  qu'ils  ont  tant  adoré  & 
recerché  , sefrognee  comte  eux , qni  ,lewf> 
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monftrevn  trifte  & affreux  vifage,  qui  def- 
boucle  fa  roue  & fa  boule  pour  leur  donner 
le  falut,  8c  les  enuoyer  plaider  leur  caufe  au 
régné  de  Profèrpine,  ou  Tes  Tantales,  Lica- 
ous  & Tiranneaux  fangfues,  feront  finale- 
ment accommodez  comme  il  faut  par  Æa- 
que,  Minos  & Rhadamante. 

Ceux  cy  fe feront abufez  comme  ie  croy  i 
ils  ont  ouy  dire,  ou  leu , que  les  anciens  don- 
nèrent autrefois  à fortune  la  corne  d’abon- 
dance âuec  le  timon  d’vn  nauire,  parce  qu’ils 
la  recognoilîbient  Royue  delà  terre  & de  là 
mer  : mais  comme  elle  eftoit  alors  variable, 
ainfi  auiourd’huy  à. leur  dommage ilsrexpe- 
rimentérorit  in  confiante , lcgere  & muabie, 
& feulement  confiante  en  fa  mobilité  & 
changement:  toutefois  dn-dit,  qu’il  ireflquè 
d’cnauoir,  & que  ceux  qui-  font  auprès  des 
grands  ©nt  le  plus  gras  po  tage, ]&  le  vin  plus 
frais,  qüelés  autres  qui  fc  tuée  à ne  rien  faire. 

Mais  ic  nefeay  fi  nous  fuiarons  le  confeil 
deSeneque,  qui  en  vne  Tragédie  , n’cflpas 
d’aduis  de  (mure  fortune  : car  il  luy  en  veut, 
ie  ne  fçay  quelle  lûy  audit  fiait,  il  dit  i 

Vémekre  debout  &pui]J*nty  ' 

Qutpeufur  lefeftegltffmt, 

Ve  Ubtenueiümce  d"vn  Prince: 
Ttfmmoÿienejôuhaitterien, 
ffu’duotr  en  paix  i>n  peu  de  bien? 
kA  l’efeart  en  quelque  Trouince. 

O ta  grand  folie  à vn  homme  de  fe  iettet 
fous  la  conduite  du  vent  defortune  pour  fai- 
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ffevn  heureux  nauigage  : pour  s’eftee  trop  £é 
à fcs  forces  : mais  auflî  trop  débiles. 

Le  pauure  Leandre  mal  çonfeillé , & n’e- 
ftant  conduit  que  par  la  voluptueufe  per- 
fuafion  le  l'aüéugle  Cupidon  fut  caulè  de 
deux  malheurs  : il  fe  noya,  ( ayant  trop  fou- 
uenteffayé  la  metabide  , ) efcontezcecy  en- 
trepreneurs,  au  bord  & au  pied  de  la  Tour 
de  Séfte,  voulant  entre  rendre  choie  deftea- 
due,  à fçauoir,  de  coucher  auec  la  vierge  He* 
ro,  confacree  & dediee  à Venus  , les  com- 
mencemens  furent  piaifants  : mais  la  fin  mal- 
heurenfe  : mal  conleillez  tous  deux,  ils  péri- 
rent de  mefme façon  dans  les  impitoyables 
vagues  de  la  mer  helleipontique:  La,  Lune  ne, 
leur  fut  fauorabletraittant  de  leurs  amours 
fecrets  ion  b fon  filence  , prenez  garde , ceux 
qui  Font  monopoles  fans  bon  confeil  à la 
fourdine  font  attrappez,  ils  fout  naufrage, 
parce  qu’ils  n’entreprennent  iâgement  ce, 
qu’ils  font. 

T rop  tard  on  fe  refont  quand  U faute  èjltom-* 
mife. 

On  n’entend  autre  chofe  tous  les  iours , li  - 
non que , helas  ie  me  repens  d’auoir  fait  telle 
çhofe,  ha,  fi  i’eulFe  penfé  mon  çasiroit  bien: 
iîieneme  fulfe  marié  fi  colt,  i’eufTe  en  le  loi- 
fir  de  porter  les  cornes,  i’auois  affezde  téps. 
Patience,  noltre  confrairie  en  eft  très- bien 
peuplee,  auant  que  tous  ayent  rendus  leur 
pain  bénit,  tna  femme  m’aura  bien  gaignéde 
l'argent  pour  faire  le  mien» 
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Mais  i’apperçoy  , ( encor  que  ie  ne  foye 
j^ftrologue  ) vn  grand  efches  aux  reroueurs; 
d’affaires,  ils  feront  chaftrez  & chaftieziçat 
mon  Almanach  porte  que, 

Aucuns  remplis  de  mule  humeur. 

Verront  l effecl  des  (ept  pLnettcs, 

Tiotammeat  de  Mp  *m  l’ardeur, 
bardant  fon  foudre  fur  leurs  teBes, 

Et  bien  qu’en  dites  vous  Meilleurs?  c©« 
gnoiflez  vous  bien  ce  Iuppin  ? Tuin  s ce 
grand  Cappitainede  l’arrnec  Phrygienne  ne 
paroifîoit  point  fi  haut:  il  s’en  falloit  beau- 
coup parmy  fes  foldats  8c  Cappitaines,  com- 
me fait  noftre  grand  maiflreqniellen  che- 
min de  fe  faire  voir  , & efteindre  à fa  feule 
Veiie  ces  enfumez  flambeaux,  qui  par  leuc 
odeur  empuantifÇent  tout  le  pairage,&  pour- 
tant voicy  ce  que  le  bon  meffager  des  Dieux 
antiques  Mercure,  c’eft  luy  mefme  qui  tien- 
dra la  tefte  de  ce  folaftre  Argus,  quipenfoit 
tout  voir , mefme  vouloit  garder  16  ma' gré 
luy  ( entendez  ceçy  ) fon  cartel  de  deffl. 
Quelques  vus  par  trop  bafardeux, 

Pour  vouloir  rutder  trop  d'ordure. 

Se  yerront  frotter  de  Mercure: 

Itldüie  n entens  pas  du  fumeux. 

Ce  minorai  ds  Mercure  eü:  fouueraine- 
tneht  propre  pour  difîiper  les  mauuaifes  hu- 
meurs de  ces  corps  Hypocondriaques,  mé- 
lancoliques, fumeux, fougueux , peteux.vef- 
feux,&  qairemioyçnt  tous  leurs  plus  fericux 
confeils  au  conciaue  de  la  Cenfrairie  de 


, *4 

«nangotinet; 

Mais  la  plufpart  de  ces  ambitieux  ne  fa- 
crifient  qu'à  fortune , qui  fait  ordinairement 
comme  ces  forciers,  elle  ne  peut  endomma- 
ger que  ceux  qui  la  craignent  ou  qui  l’ado- 
rent, & plus  fon  amitié  femble  eftre  grande 
enuers  quelqu’vn  , gnard*  , difoit  l'Italien, 
plus  elle  luy  fait  fentir  fes  enchantemens& 
charmes  fous  lefquels  ils  fetrôuuent  enuc- 
Ioppez&  perdus.  Ils  le  trouuent  aufli  Lour- 
dement trompez  comme  furent  autrefois 
les  Athéniens  , qui  portoient  en  leurs  gui- 
dons de  guerre  l image  de  f ortune , encade- 
nalleede  chaifnes  d’or , voulans  comme  pat 
force  la  retenir  dans  leur  villermais  ces  chaif- 
nes  d'or  furent  en  peu  de  temps  rompues 
par  le  fer  mefine  de  Fortune:  (entende  qui 
pourra)  qui  a mis  la  miferable  Athènes  en 
pareil  degré  que  la  fuperbe  Troye. 

Fortune  eft  plus  aifeeà  trouuer  qu’à  la 
ppuuoir  retenir:  elleefleue  par  vn  peu  : mais 
fans  qu’on  y peu fe  elleabbaiile  rudement  Sc 
fait  iemefrne  tour  à fes  mignons  & fauoris, 
comme  le  chat  à la  pauure  fouris , vfaot  feu- 
lement alors  de  quelque  Iuftice,  qui  eft  fem- 
blable  àla  mort  qui  ne  pardonne  ny  à petits 
ny  à grads:  ceux  qu’elle  a efleuez  de  bas  lieux 
& incogneus,  elle  les  terraffe  en  vn  inftant, 
i’en  ay  tant  veu  d’exemples  n’y  a pas  long 
temps,  que  c’eft  folie  d’en  parler. 

Fortma  vitre*  eft  : quum  Fplendet  jrdngitun 

Allez  vous  y fier, cherchez  pat  tous  moyens 
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é’eflre  gouuerneurs  des  Prouincfcs , d’eftf© 
Seigneurs,  Ducs,  Comtes,Barons,Marquis, 
voire  de  prendre  la  Lune  à la  main ; tout  ce 
que  vous  voudrez , garde  le  heurt  : fi  n’auez 
accoutumé  de  longue  main  tels  honneurs, 
adieu  le  ieu,  adieu  la  voiéture  : vn  petit  tertre 
eft  de  longue  duree,  comme  difoit  noftre 
Pyb|ac. 

Qtji  des  faneurs  des  grands -veut  dbufer> 

Btcn  toft  froijfèchet aubds de Lroue. 

Ixion  chez  les  Poètes  nous  en  fournit  vti 
notable  exemple  : pour  s eftre  trop  témérai- 
rement ofé  approcher  de  la  Deeil'e  Iunon, 
mefprifant  défia  les  inferieures  Deicez.fuc 
condamné  aux  enfers,  d’eftre  attache  à vne 
roue  par  des  ferpens  au  lieu  de  cordes  , qui  le 
pinçoient  & mordoient  incelFamment.  il  y a 
icy  à gaigner  qui  le  Içaura, 

Ceux  qui  ne  fçautont  comme  il  fautcul-' 
tiuer  l’amitié  du  Roy  auec  diferetion  ^pru- 
dence & fagefle , fe  tromperont  de  plus  de  là 
moitié  de  iufte  pris , & trouuetont  grand  er- 
reur en  leurs  comptes. 

Ceux  auffi  quipillent  fourdement  & ch 
tapinois  les  deniers  du  R oy , e n le  flattan  t ÔC 
abofant,  fans  doute  leur  aduiendratout  ds 
roefmes  qu’à  Cepio  Seruilius  Conful  Ro- 
main qui  mourut  miferablement  pouràuoit 
pillé  l’or  au  temple  de  Thplofe , & tous  ceux 
qui  en  touchèrent  auec  luy.  LaConchinerié 
en  vid  & fentit  n’y  a pas  long  temps  les  effets 
& qu’on  ne  penfe  point  fe  ioüer  au  Roy  ; car 
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vne  fois  îe  pipet  des  pï peurs 
eux  melrries  fe  trouueront  pipex  par  leur  pi- 
pet:  Ceux  auffi  qui  femocquentde  la  Fran- 
«efdifans  s qu’elle  felTertible  vn*  Oyfon  ^au- 
quel il  rément  toufioirs  autant  de  plume 
qu’on  luÿ  en  arrache  /qu’ils  prennent  garde 
à eux  : caries  François  fe  prennent  & ne  lafc 
cheront  la  plume,  fans  que  l'ehtrepreneutnÿ 
iperde  la  lien  ne  : bon  hoihme  garde  ta  Vache? 
bon  chien  tien  l’os. 

T>e  cet  aiit  lAbnàn&cb  nouveau . 

“Promet  far  vit  certain  prefagn 
'Non  du  froid , nygt  t (le,  ny  eaü, 

Mait  aux  fois  yn  très  grand  dommage ; 

Adieu  donc  à reüeder. 
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